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Introduction


À nos Mères et à nos Sœurs qui portent en elles le Mystère de la corde.



Tracée en premier sur le Tableau de la loge, la corde apparaît dès lors, comme le symbole ayant une place prépondérante parmi tous les symboles qui seront tracés ultérieurement. C’est celui dont la présence fait pratiquement l’unanimité des Francs-maçons, lorsqu’ils tracent ou déroulent le Tableau, au commencement de chaque « tenue », et cela quels que soient les différents courants de pensée qui animent les obédiences et les loges.



On lui attribue cependant, un grand nombre de significations liées à ses multiples fonctions, souvent injustifiées dans le cadre de la tradition franc-maçonnique qui est celle, il ne faut pas l’oublier, des bâtisseurs. C’est pourquoi il nous a paru utile de restreindre l’objet de ce livre au strict domaine de l’initiation et à toutes ses activités connexes. Ainsi, nous aurons toujours présent à l’esprit que, pour nous, la corde ne peut être autre que l’outil symbolique de l’acte fondateur et réalisateur d’une construction.

QUELQUES PRÉCISIONS


Tout d’abord, la corde aux lacs d’amour a sans nul doute, pour beaucoup de Francs-maçons, vocation d’être le symbole de la Chaîne d’Union. Elle répond, en effet, par la présence de ses nœuds qui se lovent, à l’expression on peut plus radieuse de la fraternité universelle. Cette chaîne reflète cependant, deux aspects opposés, puisqu’elle a volonté d’être « ouverte » pour indiquer le chemin du temple, mais également « fermée » aux ennemis de la Lumière. Dans cette optique, le symbole de la corde, ne nous paraît pas offrir le réalisme nécessaire à cette formulation. Par ailleurs une corde ne peut être confondue avec une chaîne ; elles ont chacune leur propre constitution et donc leur propre utilisation.



Sans mésestimer toutefois les liens qui existent entre ces deux symboles, nous pensons, compte tenu de l’importance du sujet, que le symbole de la Chaîne d’Union pourra bien faire à lui seul, l’objet d’un ouvrage séparé.



En second lieu, une précision s’impose concernant la « houppe dentelée », désignation ambiguë qui allie faussement la bordure composée de triangles noirs et blancs de certains Tableaux de loge à l’extrémité en forme de houppe de la corde aux lacs d’amour. « Il semble qu’à l’origine se situe une confusion due à la corruption de l’expression “intended Tarsel”, employée par Prichard pour désigner la bordure autour de la loge… Et “Tassel” mot qui signifie habituellement en anglais gland, pompon ou houppe1. »



Nous avons choisi délibérément, puisqu’il s’agit d’un symbole, formulation d’une pensée créatrice, de commencer par le haut et donc de traiter en premier, l’origine céleste de la corde. C’est en revenant ensuite, à sa vocation terrestre que la corde nous rendra compte de ses différentes fonctions, chacune apte à décrire avec précision la pensée symbolique qui s’y rattache.



Trois cordes retiendront particulièrement notre attention :

– la corde placée au cou du Récipiendaire, lors de la cérémonie de l’Initiation ;

– la corde à nœuds des bâtisseurs ;

– la corde aux lacs d’amour, dénommée faussement, houppe dentelée.



1. Dictionnaire thématique de la Franc-Maçonnerie, p. 282.





Chapitre premier

L’ORIGINE CÉLESTE



La corde naît au ciel parmi les étoiles. Elle est leur lien invisible, perçu en tant que disposition prise par le Principe créateur pour organiser le ciel et ses constellations. Ce sont ces cordes imperceptibles qui assurent la stabilité et la permanence de la configuration céleste. Cette idée est développée dans de nombreuses traditions, et notamment dans le Livre de Job.



Dieu répond enfin à la détresse de Job, alors que ce dernier est plongé dans un désarroi total. Ses réponses sont de merveilleuses pages de cosmogonie divine, où pour signifier à l’homme son inconséquence, le Créateur énumère les faits essentiels de sa création en lui rappelant les limites de ses capacités : « Peux-tu nouer les liens des Pléiades, desserrer les cordes d’Orion, amener la Couronne en son temps, conduire l’Ours avec ses petits 1? » C’est bien la corde qui est utilisée pour décrire le ciel et ses constellations.

Dans sa représentation du ciel du Nord, l’Égypte ancienne attribue une place centrale à la corde. En effet, la puissance redoutable du dieu Seth est présente parmi les étoiles impérissables (les étoiles circumpolaires pour lesquelles on n’observe ni coucher ni lever) : c’est la constellation de la Grande Ourse, représentation céleste qui trouve sa correspondance terrestre en la patte avant du taureau. Cette puissance, nécessaire mais néanmoins perturbante et dangereuse, demande à être maîtrisée. L’opération est menée par Isis et figurée suivant la constellation du Dragon : Isis sous l’apparence de Thouéris, l’hippopotame femelle, maintient solidement cette puissance au moyen d’une corde et l’empêche ainsi de se déplacer vers le Sud pour nuire à Osiris représenté par Orion.


[image: : Fig. 1 – Le Dragon et la Grande Ourse.]Fig. 1 – Le Dragon et la Grande Ourse.



Plafond de la chapelle osirienne Est no 3 à Denderah2.





On trouve chez les Tatars cette même idée de la présence nécessaire de cordes : pour exprimer l’équilibre que réalise la polaire dans le ciel, les Tatars disent que « les sept animaux de la Grande Ourse sont attachés au pieu du Ciel. Si les cordes cassent, de grands troubles se produisent dans le ciel3 ».



De leur côté, les stoïciens voient dans la corde l’interdépendance des quatre éléments ou la trajectoire des planètes (Héraclite, Allégories homériques). Une perturbation de cet équilibre éternel peut conduire jusqu’au dessèchement (désertification) de la terre et provoquer l’incendie du monde (ekpyrôsis)4.



Il faut évoquer la corde d’or que Zeus utilisait pour tirer toutes choses vers lui, au ciel. Et cette corde ou câble d’or est ce qui relie toutes choses entre elles et donne une unité à l’univers, comme l’indique un poème orphique :

« Ô mère Nuit, implore Zeus, comment dois-je établir mon fier empire sur les immortels ? Comment par mes soins, le tout sera-t-il un et les parties distinctes ? » Et la Nuit répond :

« Environne toutes choses de l’éther ineffable, puis au milieu place le ciel, et la terre illimitée, et la mer, et toutes les constellations dont le ciel est couronné. Mais lorsque tu tendras un lien solide autour de toutes choses, attachant une chaîne d’or à l’éther…5 »



Platon reprend, lui aussi, l’idée que la lumière est un lien qui enchaîne le ciel, comme les cordes qui font le tour des bateaux et retient les sphères tournantes. C’est donc bien une corde lumineuse qui entoure l’univers6.

L’UNIVERS ORDONNÉ PAR LES TRESSES D’HATHOR


Hathor, déesse dont le nom signifie la « demeure d’Horus », est à la fois la protectrice et la nourricière de l’« enfant roi », grâce au liquide céleste régénérateur dont elle est la pourvoyeuse. Le visage d’Hathor, la « Bouclée »7, lorsqu’il décore les piliers des temples (fig. 2), n’est pas sans rappeler, par les tresses de cheveux qui l’ornent, l’Univers ordonné. C’est d’ailleurs l’idée qui sera reprise par Pythagore pour rapprocher la désignation de l’Univers ordonné ou cosmos, de la cosmétique, ce qui a trait à la parure.


[image: : Fig. 2 – Pilier Hathorique.]Fig. 2 – Pilier Hathorique.



Temple de la reine Nefertari à Abou Simbel.





Les tresses d’Hathor seront, pendant toute la durée de la civilisation de l’Égypte ancienne, l’élément de base de la perruque portée par les hommes et les femmes, notamment au cours des banquets. Ainsi, durant ces moments rituels consacrés à la découverte des éléments les plus subtils de la vie, la tête était plongée au cœur des étoiles.


[image: : Fig. 3 – Le monocorde divin de Robert Fludd.]Fig. 3 – Le monocorde divin de Robert Fludd.



Mais le pilier hathorique réserve une autre surprise. Au-dessus de la coiffure d’Hathor, on voit « le sistre, un instrument de musique magique dont les vibrations dispersent les influences négatives, et attirent les énergies positives. Le temple de Dendera est d’ailleurs nommé “le château du sistre”, étant lui-même conçu comme un gigantesque instrument de musique en pierre où les harmonies du cosmos s’enchevêtrent pour embellir la terre8 ».

UN SYSTÈME SOLAIRE ACCORDE


Le cosmos n’est pas seulement ordonné, il est musicalement harmonieux. Dans l’Utriusque cosmi (1617), Robert Fludd décrit l’Univers tout entier comme un monocorde, instrument de musique dont l’unique corde relie les harmonies de la Création et notre bas monde (fig. 3)9, Thème qui est l’aboutissement d’une démarche de pensée venant de la plus haute antiquité. Selon la tradition, les cordes célestes de la lyre de Véga avaient été accordées par le Soleil lui-même ; c’est pourquoi la musique qu’en tirait Orphée était si enchanteresse que les arbres s’inclinaient pour l’écouter, tandis que les bêtes féroces étaient soudain domptées, que les fleuves cessaient de couler pour ne pas perdre une note et que s’ouvraient les portes des enfers.10



Le thème de la musique des sphères est repris par Cicéron dans le Songe de Scipion, plus tard source d’inspiration d’un opéra de Mozart. Le général romain Scipion, vainqueur de Carthage, s’est endormi au palais du roi Massinissa et voit apparaître en rêve deux déesses, Constance et Fortune, qui lui révèlent qu’il se trouve dans l’immense temple du ciel ; les corps célestes, dont il entend les sons propres à chacun, sont comme ceux d’une corde de cithare11.



Pour Cicéron, d’ailleurs, les cordes sont de véritables outils de connaissance : « Des hommes éclairés ont, avec des cordes ou des accents humains, imité ces harmonies et, par là, mérité que ce lieu céleste où nous sommes se rouvrit pour eux comme pour les grands esprits qui, dans une vie humaine, sont appliqués à l’étude des choses divines. » (Cicéron, La République, Livre vi, XVIII12).



Aujourd’hui, la description de notre système solaire, accordé selon le monocorde, est une sérieuse éventualité. En effet, la découverte des planètes en dehors de notre système conduit les astrophysiciens à s’apercevoir du caractère tout à fait exceptionnel de la disposition de notre système solaire.



Les autres systèmes trouvés jusqu’à présent sont constitués d’une étoile autour de laquelle gravite à très faible distance une planète du type de Jupiter qui est désignée, du fait de la proximité de l’étoile, comme « Jupiter chaude ». Ainsi, la disposition régulière, dans notre système, de la Terre et de toutes les planètes par rapport au Soleil, peut être considérée comme la seule qui ait permis le développement de la vie, telle que nous la connaissons, corroborant ainsi la perception des anciens.



Cette disposition met en évidence le rôle protecteur de Jupiter et Saturne par rapport aux risques de collision avec d’autres éléments de l’Univers, et rend compte de la stabilité exceptionnelle des orbites de toutes les planètes vis-à-vis de l’attraction solaire. Tout laisse à penser que, même compte tenu du grand nombre de configurations possibles statistiquement, un système solaire identique au nôtre devrait être rarissime.

La corde peut donc être considérée, telle un modèle, un lien de compréhension de la nature unique et exceptionnelle de l’harmonie que nous vivons. En effet, elle permet de décrire la structure intime et commune à tout ce qui vit, de l’étoile à la plus infime parcelle de vivant :

« Le mot babylonien markasu, « liaison, corde », désigne dans la mythologie « le principe cosmique qui unit toutes choses » et aussi « le support, la puissance et la loi divine qui tiennent ensemble l’Univers ». De même, Tchouang-Tseu parle du Tao comme de la « chaîne de la création entière »13.



Selon les traditions du Tibet antérieures au bouddhisme, il existait à l’origine une corde qui reliait la terre au ciel. Les dieux l’empruntaient pour descendre du ciel et vivre sur terre. Mais la mort apparut, l’homme se comporta mal, et la liaison ciel-terre fut interrompue. Aussi cette corde apparaît-elle liée à la connaissance métaphysique et à la science secrète qu’utilisent les initiés pour établir, par l’art de bâtir, cette indispensable liaison.
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